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Think tank installé à Rabat, le Policy Center for the New South analyse et accompagne les
politiques publiques, principalement économiques, du Maroc et de l’Afrique. Dans une note
publiée en mars 2022 sur son site internet, H.-L. Vedie étudie les dépendances des pays
africains  au  blé  de  l’Ukraine  et  de  la  Russie.  Il  envisage  ensuite  les  manières
d’encourager la diversification des achats et le développement de la production de blé ou
d’autres cultures vivrières nationales.

Dans une première partie, l’auteur présente le marché mondial du blé et les principaux
producteurs : Chine, pays de l’Union européenne, Inde, Russie, États-Unis, etc. Il
rappelle que certains d’entre eux, au vu de leur population, ne disposent pas (ou peu) de
capacités d’exportation, rendant la position de la Russie et de l’Ukraine plus prégnante
sur les marchés mondiaux : les deux pays contribuent à hauteur d’environ 30 % aux
exportations  mondiales  de  blé.  Ainsi,  en  2020,  la  Russie  s’est  classée  première

exportatrice mondiale avec 37,3 millions de tonnes tandis que l’Ukraine se classait 5e

avec 18,1 millions de tonnes.

Dans une seconde partie, sur la base de travaux réalisés par l’Organisation des Nations
unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) avant le début de la guerre, l’auteur
présente les 26 pays les plus dépendants des blés russes et ukrainiens, à plus de 55 % du
total  de  leurs  approvisionnements  (figure  ci-dessous).  Quinze  d’entre  eux  comme
l’Érythrée, la République démocratique du Congo et l’Égypte sont situés en Afrique et
regroupent,  selon  les  estimations  de  H.-L.  Vedie,  près  de  40  %  de  la  population
africaine. À ces pays, s’en ajoutent d’autres, africains également, très dépendants des
importations de blé mais qui ont su diversifier leurs achats : le Maroc et le Nigeria. Le
cas de l’Algérie est également évoqué : précédemment approvisionné par la France et
l’Allemagne, le pays se tournait vers la Russie au cours de l’année précédant le conflit.

La note indique enfin qu’à la crise d’approvisionnement s’ajoute une crise de prix, dont
la hausse, entamée au printemps 2021, a été exacerbée par la guerre. De mauvaises
récoltes nationales, des coûts de transport en augmentation, des stocks limités et des
problèmes de liquidité s’y adjoignent et créent une situation difficile pour certains
pays tels la Tunisie et la Libye.

Pays les plus dépendants, pour leurs importations, des blés russe et ukrainien
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